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UNE EXCURSION ENTOMOLOGIQUE A L'LLE DE QUELPART (CHEJU-DO )
ET DECOUVERTE D'UNE ESPECE NOUVELLE POUR LA CORE E

DE CHRYSOLINA MOTSCHULKY (COL. CHRYSOMELIDAE )
REFLEXIONS SUR LA PLANTAGOPHAGI E

par Pierre JOLIVET.

Résumé. - Chrysolina staphylea, espèce nouvelle pour la Corée, vivant dans la régio n
alpine du Mont Halla, île de Quelpart, a été découverte à l'intérieur et autour d u
cratère qui surmonte le volcan . La plante-hôte, in situ, est encore inconnue, mais e n
basse altitude et expérimentalement le plantain est parfaitement accepté . Cette espèc e
appartient vraisemblablement à un groupe boréo-alpin qui, sans aucun doute, a gagn é
cette île au début du pléistocène, au plus tard, quand un pont reliait la péninsul e
coréenne et l'île de Quelpart et quand la température était basse à cause des glacia-
tions. Il faut remarquer que l'espèce a disparu du continent coréen, mais elle peu t
encore exister dans la zone alpine du Mont Giri, au sud, où peu ou pas de prospections
entomologiques ont été effectuées. Lors des glaciations pléistocènes le hêtre disparut de
Quelpart et de Corée continentale, mais a survécu à l'île de Dagelet dans la mer jaun e
C'est à cette époque qu'il faut sans doute placer les migrations de C. staphylea vers
Quelpart, île devenue par la suite subtropicale . La distribution de C. staphylea est actuel-
lement holarctique froide .

Nous avons exploré l'île de Quelpart (Cheju-do), Corée du Sud, à deu x
reprises en 1973 : une première fois en mars et une seconde fois en mai . La
seconde fois nous étions accompagné de M. B. G . YI, botaniste et de M.
K. V. LEa, entomologiste et spécialiste des moustiques . L'ascension de la mon-
taagne Halla et de son cratère fut faite le 10 mai et pour des raisons météoro-
logiques nous ne pûmes rester plusieurs jours dans le cratère, ce qui nous
eut permis d'étudier en détail la biologie de Chrysolina staphylea L., espèce
nouvelle pour la Corée.

La confirmation de la détermination spécifique de cette espèce nous fu t
donnée par le Professeur KIMoTO, à son laboratoire de Kurume, en octobr e
dernier . La présence de cette espèce en Corée nous surprit, car à l'exceptio n
de la mention récente des Kouriles, cette espèce paléarctique ne semblait pa s
dépasser la Mandchourie en Asie. Nous tenons à remercier le Professeu r
KImoTo pour son aide précieuse .

Les Chrysomélides de Cheju-do ont été peu étudiés et seules quelque s
récoltes sporadiques ont été effectuées de temps en temps . Certaines lacunes
faunistiques sautent aux yeux : l'absence, par exemple, de Gastrophysa atro-
cyanea, qui est relativement abondante dans la péninsule coréenne, bien qu e
capricieusement localisée . Or la plante-hôte, Rumex japonicus, est présent e
partout à Quelpart et dès le mois de février, dans le Sud, à Sogwipo . Par
contre, d'autres groupes de Chrysomèles sont communes et la répartition de s
Chrysolina est particulièrement intéressante . La découverte d'un peuplemen t
inconnu d'une forme microptère de Chrysolina staphylea L. sur le sommet
du mont Halla (1 950 m), lors de notre dernier voyage en mai 1973 est d'u n
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grand intérêt écologique et biogéographique, car l'île a une faune très certaine -
ment appauvrie, mais a dû être reliée au continent au Tertiaire .

La flore de Quelpart est extrêmement riche et originale et son endémism e
est élevé . Elle a été remarquablement étudiée par le Professeur OH, de Sogang
University, Séoul (1968) . C'est à ses travaux que nous nous référerons pour
l'interprétation de la distribution floristique verticale sur les flancs du Mon t
Halla .

1 . GÉNÉRALITÉS ET DESCRIPTION DES BIOTOPES.

Quelpart ou Cheju-do, île de l'Océan Pacifique, située au Sud de la Corée ,
a une superficie de 1 819,84 km 2 et une circonférence de 253 km . C'est une
vaste île basaltique dominée en son centre par un cône volcanique aplati e t
régulier, le Mont Halla (1 950 m) . La végétation littorale, originellement un
lauretum subtropical a disparu sauf le long des cours d'eau devant le défri-
chement et les cultures. Prairies artificielles et vergers d'orangers ont remplacé
la forêt et les rizières sont en voie de disparition (0,5 % de la superficie culti-
vée) . Curieusement, comme d'ailleurs partout en Extrême Orient, la végétatio n
des friches et la bordure des cultures, haies, chemins, est principalement consti-
tuée d'Artemisia spp. de Rumex japonicus et de plantes variées, mais presqu e
toujours les Rubiacées et les Labiées, très communes en Europe, y sont rares .
Cette dominance influence très certainement la faune chrysomélidienne e t
les espèces mangeant les armoises normalement ou par nécessité générale -
ment dominent . On ne voit pas le long des ruisseaux de grands peuplement s
de menthe comme en Europe, bien que Mentha arvensis L . existe, mais au
moins deux espèces de Chrysolina de Quelpart sont des espèces vivant sur de s
Labiées diverses .

Si l'on étudie la distribution verticale de la végétation sur les flancs d u
volcan central, le Mont Halla, on y retrouve les zones suivantes (avec un
certain décalage probablement dû aux précipitations entre les versants Nord et
Sud) : Un lauretum composé de diverses essences (Catanopsis, Cyclobalanopsis ,
Cinnamomum, Litsea, Machilus, Neolitsea), jusque vers 50 m d'altitude, puis
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une prairie secondaire à graminées (Miscanthus, etc .) jusqu'à 600 m, puis une
forêt à chênes et charmes (quercetum), tous arbres à feuilles caduques, de 60 0
à 1 000 m environ . Ensuite de 1 000 m à 1 500 m environ, une forêt à Conifère s
(Abies et Pinus) . La limite des arbres est plus haute au Nord qu'au Sud d e
la montagne . Au-dessus de ces Conifères, commence une zone arbustive à
Rhododendrum mucronulatum, Ilex crenata, puis vers 1 800 m la prairie alpine
où dominent parmi les Rhododendrons, un Juniperus (J . chinensis var . sargen-
tii), une Labiée : Thymus quinquecostatum Celakovsky et une Empetracée :
Empetrum nigrun L . var . asiatica Nakai, plantes en coussinets où Chrysolin a
staphylea est commune et active .

Cette « scrub-heath association » au-dessous de la prairie alpine, fait figur e
d'ericetum mais les Chrysolina semblent n'exister que dans la zone alpine en
dehors et à l'intérieur du cratère autour du lac central . Ce sont manifestement
des reliques froides liées à une distribution plus large pendant les glaciation s
pléistocènes et non sans analogie pour l'écologie avec le complexe de C . angusti-
collis de la Sibérie Orientale, de la Mandchourie et du Japon . Au Japon, cett e
dernière espèce est citée de zone froide ou altitudinale et a certainement u n
caractère de relique. Son existence à Honshu est douteuse et l'espèce est cité e
d'Hokkaido : Mont Daisetsu, 2 077 m ; Jozankei, près de Saporro City ; Kucchro
dans la province d'Akan ; Nukabira à Tokachi ; Sapporo City ; Mont Hakodate ,
dans la péninsule d'Oshima (KIMOTO, 1964) . Cette dernière localité est auss i
celle du prétendu Timarcha tenebricosa mentionné autrefois par BALY (1874) .
C. angusticollis est cité ailleurs sur Artemisia vulgaris var . indica, ce qui est
plausible vu la dominance de la plante . Cette même plante est refusée par
notre espèce du Mont Halla ! La larve de C . angusticollis a été décrite récem-
ment par TAKIZAWA (1971) . Cet auteur mentionne aussi C. angusticollis sur
diverses Composées : Cacalia hastata, Eupatorium chinense et Petasites japo-
nica. C. staphylea ne vit certainement pas sur les Composées, mais comm e
nous le verrons plus loin sa plante-hôte originale reste encore à découvrir . Sa
larve a été récemment décrite sommairement par OGLOBLIN et MEDVEDEV (1971) ,
mais elle avait été auparavant élevée ex ovo et décrite par ROSENHAUER (1882 )
et BUDDEBERG (1888) .

2 . LA FAUNE CHRYSOMÉLIDIENNE DE CHEJU ISLAND (QUELPART) .

A vrai dire, la faune chrysomélidienne de la plaine cultivée, de la prairi e
secondaire et surtout des flancs du Mont Halla est extrêmement pauvre . I l
en est de même d'autres groupes terrestres comme les Ténébrionides .

Quelpart est une île basaltique, avec quelques affleurements de diorite ,
sporadiquement, par le passé, liée au continent, et le lauretum tertiaire est peu
propice à un peuplement de type paléarctique tel celui existant en Coré e
péninsulaire . Les coulées de basalte, qui ont crée dans l'île des tunnels de lave ,
sans doute les plus grands du monde, ont produit dans certains secteurs des
biotopes semi-désertiques, mais ailleurs et surtout dans le Sud, plus humide ,
la forêt verte à lauracées. Le secteur Nord de l'île est, en effet, sec d'août à
octobre, et le Sud, qui est toujours humide, possède des chutes d'eau asse z
spectaculaires . D'après OH (loc. cit .), le lauretum actuel serait le reliquat d e
la grande forêt du Tertiaire moyen, tandis que la flore relique alpine aurai t
immigré durant les glaciations pléistocènes et se serait maintenue sur l e
sommet du cône volcanique, dans des conditions climatiques semblables . On
peut interpréter de la même façon la présence de la Chrysolina staphylea au
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sommet : migration au pléistocène et persistance dans la zone subalpine . Cette
explication présuppose un pont pléistocène avec la péninsule coréenne . Quand
au microptérisme de cette Chrysolina, on pourrait certes l'interpréter comm e
étant une résultante de son habitat (aptérisme montagnard ?), mais l'espèc e
appartient à un groupe où normalement la tendance au brachy - ou micropté-
risme est évidente . Peut-on attribuer le complet aptérisme des Timarcha a
une quelconque influence du vent, de l'insularité, de l'altitude, de la mer, d u
froid ? . Il serait absurde de le dire . Ce problème sera discuté en détail plus
loin. Cependant, l'importance de l'absence d'ailes, chez un insecte lourd, est ,
pour le biogéographe, l'impossibilité de son déplacement autrement que pa r
des liaisons actuellement disparues et qui ont dû exister par le passé .

La présence d'ailes complètes chez les Chrysolina ne signifie d'ailleurs pa s
qu'elles puissent s'en servir . A ma connaissance, aucune Chrysolina macrop-
tère n'a été observée en vol à l'exception, peut-être, de certaines espèces
macroptères de Chrysolina des Hypericum, telles que C . hyperici et C . quadri-
gemina . La dispersion des espèces actuelles, contrairement à ce qui se pass e
pour les Leptinotarsa ou de nombreuses Galerucines, semble exclusivemen t
terrestre et la régression complète ou partielle des ailes membraneuses souven t
ne signifie rien, sauf une tendance évolutive de certains groupes peut-êtr e
due à l'influence de facteurs écologiques particuliers peu connus . L'insularit é
n'a aucune influence sur l'aile des Chrysolina et les espèces brachyptères insu-
laires le sont de même que celles affines ou semblables sur le continent proche .
Le pourcentage de macrobrachyptères dans une espèce mixte est le mêm e
partout. Plus que l'aptérisme ou le brachyptérisme insulaire, il y a probable-
ment un microptérisme boréo-alpin, au moins statistiquement . Dans le ca s
des espèces arctiques ou arctico-alpines de Chrysolina, en Amérique du Nord,
BROWN (1962) mentionne que leurs ailes sont réduites à 2,5 mm de long . Il en
est pratiquement de même en Europe ou en Asie. Egalement, beaucoup d e
Chrysolina boréaux sont ovovivipares, également certaines espèces de plain e
tempérée comme C. varians. Nous n'avons pas pu confirmer ce fait sur
C . staphylea et nous manquons d'informations sur le complexe de C . angusti-
collis ou analogue au Japon . Au moins une espèce du Kamchatka est ovovipare :
C. boeberi (Gemminger et Harold) (Kontkanen, 1959) et le cas des Chrysochlo a
alpins est bien connu. Ce caractère adaptatif serait lié à la courte durée de s
étés et en plaine tempérée (C. varians) aurait le caractère de relique glaciaire .

En plaine, au bord de la mer, le long des rochers, à Cheju-do, un Lema
est assez commun (Lema coronata Baly) sur Commelina communs Linné . A
l'altitude de la prairie secondaire, Chrysolina exanthematica n'est pas rare e t
souvent se rencontre au printemps sous les pierres avec le petit Carabe insu-
laire (C. insulicola Chaud) . Finalement, la liste des espèces de Chrysomélide s
de Cheju-do est évidemment très incomplète, souvent erronée mais elle donn e
quand même une idée de la pauvreté du peuplement insulaire . Elle est le frui t
de quelques observations, mais surtout de la compilation de listes antérieures .

(à suivre . )
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